
 

 

Compte rendu 

2ème rencontre de l’alimentation La Domitienne 

16 février 2023 

  

 



Participants 
 

 

 54 participants  
 7 producteurs 

 5 professionnels alimentaires 

 11 acteurs associatifs 

 7 acteurs institutionnels 

 10 élus du territoire 

 11 agents de La Domitienne et 3 animateurs TERO 

 

 
BANBUCK Aurélie – Le Chaudron d’Aurélie 
BAUDET Donatienne – ATI-VERT 

BAYLAC Karine – RLIse Les Sablières 

BENAZET Jean-René – Mairie de Nissan 
BENITEZ Jeanne – Mairie de Montady 
BERGER Delphine – Miamuse 34 
BERLOU Carole – La Domitienne, Mairie de 

Cazouls 
BERT Sandrine - A l’Orée des Vignes  
BRANCHU Alain – Banque Alimentaire Montady 
CAMATS Serge – ATI-VERT 

CALMEL Thierry – La Domitienne, Mairie de 

Colombiers  
CARALP Alain – Président La Domitienne, Maire de 

Colombiers 

CAZIN Christian – Département de l’Hérault  
CINQUIN Hervé – Banque Alimentaire de 

Montady 

CLAVEL Christine – DGS Lespignan 
DARBOIS Fanny – Bureau d’étude TERO 
DEBAST Julian – Biscuiterie Histoires Gourmandes 
DE FAYARD Emmanuelle – Département de 

l’Hérault  
DE LONGVILLIERS Victoire – Département de 

l’Hérault  
DE MALFETTE Arnaud – Domaine du Bosc 
DESPREZ Benjamin – Croix-Rouge insertion 

CAPDIFE 
DIEU Stéphane – DGS La Domitienne 

ESCOBAR Karine – Croix-Rouge EPHAD Louis 

Fonoll  
FIZE Denis – Fize Apiculture  
GARCIA Renald – La Cueillette Saint Aubin 

GIORDANO Audrey – Chargée de mission La 

Domitienne 

GIOVANNONI Emmanuelle – Mairie de 

Colombiers 

GOU Nicolas – SCIC G.R.A.L 
GUIBBERT Jean-François – Vice-Président La 

Domitienne, Maire de Lespignan 

LIOT DASSAGATE Sabrina – Directrice de pôle La 

Domitienne 

LOCQUENEAUX Karelle – SCIC G.R.A.L 
MARCON Annick – Département de l’Hérault  
MASSO Béatrice – Terre de Liens 

MAUGER Dominique – DGS Colombiers  
MILLAU Sylvain – Mairie de Maureilhan 
MOURLHOU Marie – Chargée de mission La 

Domitienne 
OURABAH Adel – Bureau d’étude TERO  
PELLETIER-SULMONI Giana – Coopère 34 

PIGEOLLOT Paul – Naturalien  
POBLADOR Loïc – Animateur PAT La Domitienne 
ROBINET André – Directeur Terre de Liens LR 
ROUX Anaïs – Département de l’Hérault  
SALLELES Yves – SCIC Graines Équitables 
SCHMUTZ-POUSSINEAU Anne-Marie – Bureau 

d’étude TERO 
SCHOEN Nina – Chargée de mission La Domitienne 
SEGAUD Sandrine – Directrice de pôle La 

Domitienne  
SIGNOUREL Martine – La Domitienne, Mairie de 

Maraussan 

SORINI Mélanie – Directrice Office de Tourisme La 

Domitienne 

TABERKOKT Nora – Safer 
TEZENAS DU MONTCEL Laure – Chambre 

d'Agriculture 34 

THIVANT Claude – Terre de liens 
TISSEYRE Georges – Mairie de Nissan 
TISSEYRE Virginie – DGS Maraussan 
WALLOIS Patrice – Culture Marine 



Introduction 
 

 

 Mot du Président de La Domitienne, Alain CARALP 

 Visionnage vidéo « L’agriculture en Domitienne – Épisode 1 Biodiv&Eau » 

 

Le dispositif Biodiv&Eau permet aux agriculteurs de faire un diagnostic de leurs 

parcelles, dans le but de développer des « infrastructures agroécologiques » (haies, 

arbres, marres…) favorisant la biodiversité. La Domitienne accompagne les 

agriculteurs dans cette démarche.  

 Énoncé des objectifs de la rencontre :  

- Partage du diagnostic agricole et alimentaire 

- Poursuite de la rencontre des acteurs alimentaires de La 

Domitienne 

- Définition des perspectives de changements pour le territoire 

 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=B18h8zv-X-8


Présentation de la synthèse du diagnostic 

 

 

 

 

 Document complet à retrouver en annexe jointe 

  



Temps d’inclusion 
 



1er temps d’ateliers : retour sur le diagnostic  
 

 

 Suite au temps d’inclusion, les participants se sont réunis en quatre groupes. En premier lieu, il leur était demandé de décrire leurs 

émotions face aux principaux constats du diagnostic agricole et alimentaire : 

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 GROUPE 4 

Colère et désespoir : chiffres du 
gaspillage alimentaire 

Tristesse : malnutrition, gaspillage Désolation, dépit 
Consternation : faible budget des 
ménages alloué à l’alimentation 

Inquiétude et incompréhension On n’est pas encore prêt  Pessimisme Satisfaction : réaction collective 
avec des projets comme le PAT 

Prise de conscience / envie d'agir 
Volonté de travailler après avoir posé le 
diagnostic 

Perplexité  

Encouragement pour les surfaces à 
mettre en culture afin d'augmenter 
l’autonomie  

Espoir et opportunités : beaucoup d’acteurs 
concernés, développement possible d’une 
agriculture nourricière et durable 

  

 

 



 

 Les participants ont ensuite identifié les principaux points à retenir du diagnostic. Pour chaque groupe, il s’agissait de dégager 2 ou 

3 éléments clés. Certains sont apparus à plusieurs reprises (cité par 3 groupes, par 2 groupes, par 1 groupe) : 
 

 

Des difficultés 

 

- L’âge médian des exploitants agricoles élevé : plus de 

la moitié ont 55 ans ou + sur le territoire 

- La prédominance des Grandes et Moyennes 

Surfaces : 70% de part de marché sur les ventes 

alimentaires 

- La situation de précarité : fréquentation des banques 

alimentaires, forte inflation… 

- Importance du gaspillage alimentaire : environ 20 kg 

par an et par habitant en Domitienne 

- Manque de maraîchers sur le territoire, peu 

structurés 

- Un régime alimentaire peu équilibré : obésité x2 en 25 

ans  

Des perspectives 
 

- Des surfaces atteignables pour répondre aux 

besoins en fruits et légumes du territoire : 260 

hectares 

- Un potentiel foncier : 1 200 hectares de friches 

agricoles sur La Domitienne 

- Des liens à créer entre les acteurs  

- Un désir de collectif qui émerge 

 

 

 

 

 

 

  



 

 Enfin, pour clôturer cette première phase d’ateliers, les interrogations de chacun ont été recueillies, puis classées par axes 

thématiques :  
 

 

Structuration des filières alimentaires locales  

- Comment assurer le renouvellement des exploitations ? Quels 

accompagnements pour l’installation des jeunes agriculteurs ?  

- Comment expliquer le faible nombre de maraîchers sur le 

territoire ? Comment donner une place plus importante à cette 

filière ? 

- Comment diminuer l’utilisation des pesticides ? 

 

 

 

Foncier agricole  

- Comment faire face au prix élevé du foncier ?  

- Comment expliquer l’abondance de friches ? Comment 

faciliter leur remise en culture ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

Pratiques alimentaires et précarité  

- Pour quelles raisons les ventes alimentaires se font en 

grande majorité en Grandes et Moyennes Surfaces ?  

- Comment traduire la volonté de consommer local en acte ?  

- Comment permettre l’accès de tous à une alimentation de 

qualité ?  

 

 

 

 

Valorisation des produits locaux  

- Comment faciliter l’accès à des productions locales ?  

- Comment pallier l’absence de groupement de 

consommateur sur le territoire ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

Participation de tous les acteurs au système alimentaire  

- Comment structurer l’action collective au sein du PAT ?  



2ème temps d’atelier : les changements en 2050 
 

 Lors du 2ème temps d’atelier, il a été demandé à chaque groupe de proposer sa vision idéale du territoire en 2050. Les 

contributions complètes sont retranscrites dans le tableau ci-dessous :  
 

GROUPE 1 GROUPE 2 GROUPE 3 GROUPE 4 

En 2050, une politique alimentaire est 
mise en place, notamment pour les plus 
précaires. Elle permet à toute la 
population de mieux se nourrir, avec 
des produits de qualité, locaux, bios, en 
quantité suffisante.  
 

Le renouvellement des générations est 
assuré : de nouveaux agriculteurs ont 
pu reprendre des fermes et s’installer.  
Grâce à une maîtrise du foncier et avec 
une régulation du prix des terres, les 
friches sont de nouveau exploitées. 
 

La population a une compréhension des 
produits qu’elle consomme. 
Cela peut passer par l’enseignement, 
avec des ateliers pour les enfants et les 
adultes, mais aussi via les cantines. Les 
actions se font au niveau du territoire 
(échelle micro). 
Les habitants ont une prise de 
conscience collective de l’impact de 
l’alimentation sur leur santé et sur la 
planète. 

En 2050, de nombreuses fermes 
collectives ont été installées sur du 
foncier public, à proximité des 
habitations.  
Le bâti agricole est réhabilité et les 
communes sont redensifiées. Les 
paysages sont plus diversifiés.  
 

La Domitienne est devenue la référence 
en matière d’autonomie alimentaire. Le 
territoire est autosuffisant à hauteur de 
50%. L’alimentation est composée de 
produits appétissants, frais, locaux, 
sains et accessibles financièrement.  
 

En 2050, nous aurons une sécurité 
sociale alimentaire.  
 

Les collectivités locales 
accompagnement la structuration des 
circuits courts et la coopération entre 
acteurs. Le commerce est équitable, un 
juste prix est assuré aux producteurs.  
La Domitienne disposera d’ateliers de 
transformation, d’outils de tri, de 
conditionnement et de stockage.  
 

La biodiversité sera riche, avec des 
parcelles entourées de haies, la présence 
de corridors de biodiversité, des zones 
ombragées et humides. 

Une proposition d’approche par le soin 
apporté aux ressources utilisées pour 
produire : un territoire à énergie 
positive et une sobriété affirmée pour 
l’usage de l’eau. Des usages de 
pesticides qui diminuent fortement.  
 

L’agriculture est plus diversifiée sur le 
territoire. Elle permet une plus grande 
autonomie alimentaire (entre 40 et 
50%). Une supérette de produits locaux 
se trouve dans chaque village. 
 

La précarité alimentaire est supprimée. 
 

Une attention particulière est portée aux 
cantines scolaires : 100% d’entre elles 
en régie et qui se fournissent localement.  
Un accompagnement de la jeunesse : 
éduquer à l’alimentation aujourd’hui, 
c’est préparer les consommateurs 
vertueux de demain.  

Le territoire contribue à préserver la planète 
avec une agriculture/alimentation sans 
impact négatif sur l’environnement et la 
biodiversité : 0 pesticides, des sols vivants, 
des cultures adaptées, suppression des 
emballages et du gaspillage. 
 

Les surfaces agricoles et naturelles sont 
disposées en mosaïque et n’ont plus 
diminuées.    
 

La population consomme des produits de 
qualité et en quantité suffisante, quels que 
soient leurs niveaux de revenus. Il n’y a plus 
de précarité tant au niveau des 
consommateurs que des agriculteurs, 
rémunérés au juste prix. 
 

Tous les habitants savent cuisiner, jardiner 
et ont le temps de le faire. Ils l’apprennent 
à l’école et disposent de jardins partagés. 
 

Une consommation saine et de proximité : 
80% de la consommation issue de la 
production locale.   
Des magasins de producteurs sont présents 
sur le territoire. 



 Pour en avoir une vue d’ensemble, les propositions des 4 groupes ont été réunies dans le schéma suivant : 

 

 

 Cette première vision partagée servira de base à la co-construction d’une stratégie et d’un plan d’actions dans les 

mois à venir.  


